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Sainte conversation 

J.R. LÉVEILLÉ 

ROGER LAFRENIÈRE est un des 

éminents artistes manitobains et un 
leader de la scène franco-manitobaine 
des premières heures, où il est toujours 
actif. Il participe au tout premier regrou
pement d'artistes franco-manitobains 
en 1965, organise la première expo au 
Centre culturel de Saint-Boniface en 
1969. Il cofonde en 2000 la Maison des 
artistes visuels francophones, membre 
de l'AGAVF. 

Ses grands paysages manitobains 
l'ont fait connaître et lui ont ouvert 
les portes des collections privées et 
publiques. Ont suivi des séries de 
tableaux paysagistes d'apparence zen 
où la réduction du détail permet une 
épuration de l'espace. Dans la traversée 
actuelle de sa pratique, ses abstractions 
demeurent attachées à la terre, dans leur 
titre souvent, mais avant tout dans leur 
projet d'une exploration et d'une exten
sion spatiale du lieu. 

La tactilité visuelle me semble être 
la peinture se parlant si bien qu'on peut 
entendre exactement ce qu'elle a à dire. 

Fra Angelico l'avait pressenti au 15e 

siècle, quand il a composé une fresque 
{Sainte Conversation) du couvent San 
Marco à Florence en faisant gicler le 
pigment, en préfiguration des drippings 
de Pollock. 

Ce queje salue donc avant tout dans 
les récents travaux de Roger LaFre
nière, c'est le retour de la peinture dans 
la peinture. 

J.R. Léveillé : En premier Heu, pour
quoi, dans le non-figuratif, maintenir ce 
lien avec la terre, avec le paysage pour 
tout dire ? 

Roger LaFrenière: Ce lien me 
donne une connexion à mon intuition 
et c'est principalement intuitivement 
que je compose une toile dans le non-
figuratif. Ce que je cherche au début 
est une émotion plutôt qu'une image. 
De l'émotion découle l'énergie, une 
sélection première de couleurs, et le 
processus est lancé. 

JRL : Tu avais déjà utilisé l'expression 
« vue aérienne » pour décrire ce paysage 
fictif; comme si on voyait de très haut 

un découpage géologique alors que 
d'autre part, en raison de la texturation, 
on a le nez collé dans la matière. 

RLF: Parfaitement. En éliminant 
la perspective par exemple, ou le ciel 
complètement, je change mon vocabu
laire traditionnel du paysage. La compo
sition est alors axée sur des formes et des 
textures et des rythmes, tout en parlant 
quand même de l'image primaire. 
C'est un peu comme les cubistes qui 
mettaient tous les cotés d'un sujet sur 
un plan pour déstabiliser le regardeur 
et l'obliger de visualiser l'art autrement. 
Les éléments y sont, mais la séquence 
est grandement altérée. Le peintre peut 
maintenant se mettre dans la peinture 
et composer librement en laissant parler 
les textures, les contrastes, les formes et 
les pinceaux. 

JRL: Y a-t-il, après cette période 
de lavis — si je puis résumer ainsi les 
tableaux «zen» — une physicalité diffé
rente dans ta gestuelle. Ce n'est pas 
une question de dripping, mais je dois 
imaginer que cela a plus de «gravité». 
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Et en dehors de cet aspect matériel et corporel, y a-t-il une 
résonnance émotionnelle autre chez toi ? 

RLF : Quand je suis dans le «mode» de lavis, vu que 
je lave à grands coups la toile, je me détache des détails 
et l'espace et la lumière prennent le dessus. Un espace 
profond, mais éphémère, lumineux et évocateur d'espaces 
vécus. Ceci demande que je travaille beaucoup plus rapi
dement parce que les couches sont minces et sèchent très 
vite. À ce moment dans l'évolution, les formes prennent vie 
rapidement. C'est après plusieurs couches de lavis, quand 
la toile commence à avoir des endroits où la peinture est 
plus dense, que je vais me pencher sur l'aspect texture. 

Quand je pose des gestes, des coups de pinceaux pour 
étendre une peinture très épaisse, c'est certain que l'énergie 
que demande une grande toile se manifeste et ces gestes sont 
très énergiques, ceux-ci me permettent d'extérioriser mon 
émotion. Je me laisse aller avec l'intuition en plein essor. 

JRL: Je reviens à cette affaire de la peinture dans la 
peinture, des accidents, des épaisseurs, du contact très 
physique. Il m'a toujours semblé que la trace du travail, 
les résidus apparents étaient comme un oracle de ce que le 
tableau avait à dire, que le plaisir de peindre était davantage 
exhibé en raison d'une certaine immédiateté, parfois sans 
retour. 

RLF: Quand je suis dans la période des lavis, je gicle, 
je brosse, j'éclabousse, j'étends avec énergie plusieurs 
couleurs en même temps pour que justement des accidents 

se produisent. Ces accidents aident à la composition et 
sont causés par le relâchement, si je peux le décrire ainsi, 
d'émotions et d'énergies internes. Une tache qui apparait 
dans un endroit propice excite la créativité et incite des 
changements dans le montant d'attention que je vais y 
dévouer. Vu que la peinture est très transparente et que 
plusieurs couches sont surimposées, je m'efforce toujours 
de laisser les taches, les formes et les couleurs d'en dessous 
transiger avec les nouvelles couches. Quand la transparence 
commence à être moins en évidence, la peinture plus épaisse 
est appliquée, encore avec énergie, l'attention est portée au 
textures et à la ligne, au bord des formes et au coup de 
pinceau. C'est dans le moment que ces décisions sont prises 
et j 'y ressens un plaisir conséquent, comme si je contrôlais 
le destin de l'image, consciemment ou non. Les décisions 
prises à ce moment sont faciles et très peu regrettées. | 
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Romancier, poète, essayiste, J. R. Léveillé a réalisé des livres avec 8 
des artistes comme Tony Tascona, Lorraine Pritchard et Etienne •£ 
Gaboury. I l a publié l'essai rBr sur la pratique verticale des S 
artistes franco-manitobains. £ 
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